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LETTRE 

I  S  S  I  V 

D'VN    ONGLE    A    SOK 

NEVEV,     CONTENANT 

quelques  moyens .,  pour  réduire 
les  Nicodemiftesdecetemps  à  la 
profeffion  de  l'Euangile, 


M,    D.  C.   X  V, 


LETTR  E     MISSIVE 

d^n  Oncle  a  [on  Neueu>  conte- 
nant quelques  moyens ,  pour  ré- 
duire les  Nicodemifles  de  ce 
temps ,  a  U  profejîion  de  /'£- 
uonzile. 

On     N  *e  v  e  v. 

Comme  ceîuy  qui  polluant 
facilement  garantir  Ton  pro-  \ 
chain  de  l'outrage  qui  luy  eft  faietparvn 
autre,  ne  s'efforce  pourtant  de  rcpouHer 
l'iniure  8c  l'iniui  i  >nt,ne  fe  rend  pas  moins 
coulpable,  que  fi  Juy-mefme  commettoic 
JetortquieftfaiétraulTin'eft-cepas  moins 
-vi^isr  les  règles  fact  ées  de  noftre  deuoir, 
tant  entiers  Dieu  qu'enuersles  hommes, 
de  ne  deftourner  auec  la  forte  bride  d'vn 
bon  &  falutaire  confeil  noftre  frère  du 
précipice  de  fa  ruine ,  où  il  court  à  grands 
pas ,  que  il  par  vnepernicieufeperfuaïloii  • 
nous  leiettions  dedans  l'aby (me  de  quel- 
que malheureufe  8c  mefehante  relolu- 
rion  ,  8ç  principalement  quand  nous 
voyons  les  hommes  attachez  à  la  chaîne 
inuifible  de  la  fuperftkion,  fe  lailfer  jnfen- 
/iblement  trainer.  auec  la  foulle  dan^les 


ténèbres  de  14gnorance,endormis!ethar2 
giquemeutdans  l'erreur  &  l'abus/  Cefê 
pourquoy  depuis  que  nous  cufmcs ,  au 
Jardin  de  voftre  Merc,  quelques  propos 
furies  difFerensdes  deux  Religions /Re- 
formée &  Romaine ,  où  vous  me  tefmoi- 
gnaftes  le  profit  que  vousauez  tecueilly 
delale&uredela  parole  de  Dieu,  difanc 
que  la  fainetc  Efcriture  renuerfe  totale- 
ment la  doctrine  de  l'Eglife  Romaine, 
ainfi  qu'au  contraire  cefte  doctrine  tafche 
de  renuerfer  la  faincte  Efcriture  ,  fur  ce 
que  ie  vous  demanday  comment  \  Puis 
que  vous  recognoifFez  cela  eftre  verita- 
ble,vous  ne  quittez  point  cefte  famTe  Re- 
ligion ,  vous  me  baillaftes  quelques  rai- 
fons  humaines  en  payement ,  aufquelles 
voulant  refpondre  8c  en  ayant  e(té  em- 
pefché  par  l'arriuçe  de  vos  Sœurs  ,  depuis 
dis-ie  ce  temps  ,  fay  toufiours  defiré  de 
vousrcuoir  &  communiquer  auec  vous 
♦encorvne  fois,  à  fin  de  chafter  de  voftre 
cfprit  ces  folles  confiderations  humaines, 
&  dédier  les  cordes  qui  vous  riennenr- 
garrotté  dans  le  monde ,  vous  purgeant  le 
cerueau  de  ces  vaines  folicitu  des,  &  par  ce 
moyen  vous  refoudre  à  la  profeifion  de  ce 
que  vous  croyez.  Mais  voftre  prompt  de- 
part  m  ayant  priué  de  l'occasion  quei'at- 
tendois  tous  les  iours  de  rencontrer,  Se 
non  du  defir  que  i'auois,  pour  TerTecluen 
le  fais  maintenant  fur  le  papier  ce  que  ie 
pf  etendois  faire  de  viue  voi  x. 

Or  pour  ce  que  ce  qui  eft  eferit  fcpeufc 


; 

facilement  communiquer  ,  i'addrerîe  ce 
difcourstantàvous  quàtousceuxdevo- 
ftreCaballe ,  ôc  généralement  à  tous  ces 
Nicodemiftes  craintifs  ,  ces  fages  mon- 
dains, qui  pour  eftre  trop  eftroittemenr 
attachez  au  monde ,  ont  inceiTàmment  le 
regard  &:  les  penfées  fichées  deuers  la  ter- 
re,fans  les  efleuer  au  Ciel, qui  eft  le  lieu  de 
leur  origine  ,  ôc  qui  deuroit  eftre  ecluy  de 
leur  retour  ,  j'ileitoir  lefeui  but  de  leurs 
affections:  Aufquels  ie  vous  prie  de  faire 
cède  bonne  œuure  que  le  communiquer, 
a  fin  que  fi  Dieu  l'a  agréable ,  il  en  reiïiïifte 
quelque  euenement  profitable  à  fa  gloire 
&  à  leur  falur. 

Ce  difeours,  leur  eft  addrefle  Ôc  à  vous, 
pourvousefmouuoiràfortir  de  la  Baby- 
Ion  fpintuelle ,  où  vous  feruez  aux  fuper- 
ftitions ,  idolâtries ,  &  traditions  diaboli- 
ques,fous  la  tyrannie  de  l'Antichrilt,  pour  Efdras 
venir  auec  nous  reédifier  la  Cité  de  Dieu, *• 
la  ïerufalem  spirituelle,  feruansà  Dieu  en .  ^e' 
«  toute  pureté  ,  clarté,  vérité,  &  faincfceté  de  % 
i  doctrine ,  faifans  profeflïon  du  pur  &  en- 
tier feruice ,  qui  nous  eft  preferit  par  fa  pa- 
role :  Confefîans  &publians  librement  la 
foyque  nousauons  enluy  par  noftre  vni- 
qne  Médiateur  noftre  S.  leius  Chrirhin- 
uoquans  humblement  fa  bonté  en  toutes 
nos  neceiîitez  :  ôc  celebrans  ôc  loiïans  fon 
nom  très- haut  ôc  tres-glorieux. 

Or  pource  <fûe  le  récit  ôc  la  reprefenra- 
tion  de  quelque  mal  odieux  en  exenc  d'a- 
uantage  la  haine:  Il  feroit  à  propos,  pour 
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6 
vous  efmouuoir  d'auantagc  à  haïr  la  Reli- 
gion Romaine,  de  vous  la  bien  décrire,  ÔC 
vousfaire  voir  que  la  doctrine  qui  y  eft  en- 
feignéc  eft  direétemét  oppofée  a  la  parole 
de  Dieu.  Maispource  que  vous-melmes 
accordez  que  vous  n'auez  iamais  adiouftc 
foy  au  cuit  Romain,&  qu'en  iceluy  la  pluf. 
part  y  eft  ou  abfurde  en  geftes,ou  biafphe- 
matoire  en  paroles  :  Que  vous  vous  moc- 
quezde  voir  icy  l'vn  qui  îouc  Ton  per Ton- 
nage tournant  l'Euangile  en  farce  par  mi- 
nés  &  tordions,  là  vn  aune  quibaiforte 
vne  pierre  n©irçie  de  fumée  ,  ou  vue  pièce 
de  bois  charpenté  :  icy  Tvn  qui  paye  de 
comptant, là  l'autre  qui  promet  le  change 
en  paroles  &  bonnes  intentions  :  Que 
vous  fremiflez  oyant  perluader  au  pauure 
peuple  qu'vne  oublie  doit  eftre  adorée, 
voire  qu'elle  eft  le  Créateur  de  celuy  qui 
l'a  pcftrie  ,  que  le  peuple  mange  à  belles 
dents  le  corps  du  Sauueur,  lequel  peut 
eftre  rongé  de  la  vermine  :  Que  les  Saints 
ont  des  œuures  de  refte  pour  ayder  à  ceux 
qui  en  ont  manque,  &  lesioindreau  mé- 
rite de  I.  Chrift.  Que  les  hommes  peuuêt 
remettre  les  péchez ,  &  en  ordonner  telle 
peine  qu'ils  veuîenr;Quelesdiuines  eferi- 
tures  ne  fuffifent'  pour  inftruire  à  falut: 
qu'elles  doiuent  eftre  interdites  aux  laies: 
qu'il  va  vn  autre  Purgatoire  quelefang 
du  Fils  de  Dieu.    le  ne  m'arrefteray  pas 
à  vous  dépeindre  toutes  les  horreurs  de 
la  doctrine  du  Pape ,  ains  me  conrenteray 
de  réfuter  les  confiderations  qui  vousre- 
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tiennent  dedans  h  Papauté,  &vous  cm- 
pefchent  de  fecoiier  fou  ioug  ,  &  vous  ex- 
horter tous  qui  la  recognoiftez pour  telle 
qu'elle  eft,  d'en  iorrir. 

Sus  donc, mes  amis.forrez  auec  Loth  de 
Sodome  remplie  d'idolâtries  Ôc  feruices 
de  dieux  euVanc»es,qui  (ont  paillardises  &c 
ordures  fpintuelies:Sortez,commeenfans 
d'iCi  ael,  de  la  terre  d'Egvpte,  de  la  maifon 
des  fuper (tirions ,  pour  venir  feruir  Dieu 
en  liberté, venté, fain£teré,&  pureté  de  do. 
ôrine:  Quittez  les  oignons  àe^  traditions, 
pour  cercher  la  fainte  nourriture  du  man 
fuerc  6V  fac;  éde  fa  parole  &  Ces  facremens, 
iulquesàceque  nousfoyons  introduits  en 
la  terre  promife,en  la  lerufalem  celefte. 

Mais,  direz-vous.,  c'eft  la  vérité  que  les 
Eglifes  Reformées  tiennent  la  pure  <3c 
vraye  doctrine  de  i'Euangile,  qu  en  l'Egli- 
fe  Romaine  il  y  a  grande  multitude  d'a- 
bus ,  lefquels  il  fer  oit  à  defirer  eftre  refor- 
mez, neantmoins  pour  cela  qu'il  n'en  faut 
point  fortir,  que  vous  y  feruez  Dieu  en 
efprit  &  vérité,  ôc  bien  que  le  corps  foie 
piefent  aux  cérémonies  extérieures,  que 
f  efprit  en  eftabfent  :  Et  tout  cela  pource 
qu  il  y  fan  bon  ,  pource  que  c'eft  la  Reli- 
gion du  monde  ,  pource  que  c'eft  vn 
moven  de  mieux  eftre  à  fon  ayfe,  &  plus 
facilement  s'aduancer  entre  les  hommes. 

Hélpauures  gens  ne  fçauez  vous  pas  que 
Dieu  ne  veut  point  qnenousle  ieruions 
feulement  d'efprit,  mais  aufG  de  corps*  IlDeut. 
teut  que  nous  l'aimions  de  toute  noftre-M- 
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force&rpuifrance^oftreponuoirnes'e-* 
{tend-il  que  furies  fondions  de  Pefprit? 
Dieu  ne   demande-il  qu'vne  partie  de 
nous,  ne. demande-il  pasletout/*  Quel- 
qu'vnpeut-ilferuiràdeuxmaiftrcs?  Dieu 
ne  nous  a- il  fait  que  les  efprits  ,  ne  nous 
a-il  point  auiîi  créé  le  corps?  &  pourquoy 
créé,  finen  pour  le  feruir?  Ne  vous  accou- 
plez point aueclesinfidelcSjdit  S.Paul,car 
quelle  communication  y  a- il  de  Iuflice 
%.  Cor.  auec  iniquité, ou  quelle  accointance  y  a  il 
6.14.    de  lumière  auec  ténèbres ,  ou  quelle  con- 
uenance  y  a  il  de  Chrift  à  Beliai?  ou  quelle 
portion  a  le  fidèle  auec  l'infidèle,  ou  en 
quoy  conuienrleTemple  de  Dieu  auec  les 
idolesrVousnepouuezditlemefme  Apo- 
1.  Cor.  ftre  boire  la  coupe  du  Seigneur  &  la  coupe 
20.11.    cj(?s  ^iab]es:  Vous  ne  pouuez  eftre  partici- 
pais de  la  table  du  Seigneur  &  de  latable 
des  diables.  îl  nous  eft  commandé  de  gar- 
der nos  corps  comme  vaiflèaux  purs  en 
1.  Cor.  fan&ificarion.Nos  corps  font  la  maifon  du 
6-IJ»&S.Efprit,  les  ferons-nous  membre  d,vne 
**•        Paillardc?Car  l'efcriture  fainrc  appelle  or- 
dinairement l'idolâtrie  paillardife&  adul- 
tère.   Or  vue  femme   feroit-elle  moins 
coulpable  ,  fi  en  proftituant  volontaire- 
ment (on  corps  à  quelque  rufien  elle  auoit 
îa  penfce  fur  (on  mary?quand  il  eft  dit  que 
Rom.   tout  gcnoiiil  fe  ployé  deuant  Dieu  &  que 
14.11*  toutelangueiureraàluy.  Parlàeftcxpri- 
Efaye    tr,éleferuice  extérieur  que  Dieu  requiert 

4**î?*    de  nous.il  a  défendu  de  faire  des  images  & 
x   Cor  • 

é*o;  '  de  s'cnclincr  à  iceUes ,  &  l'Apoftre  S.  Paul 

veut 
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veut  que  nous  glorifions  Dieu  en  noftre 
corps  Ôc  en  noftre  elprit  lefquds  font  à 
Die  m  I 

iA  leurs  ftnghns fàcrtjjces  ne  touche 
Voire  leurs  noms  te  nny  point  en  la  bouche 
dit  Dauid.Tout  homme  qui  me  confelTera  p^ î^- 
deuaiuleshomeSjieleconreiïerayauffide'  vlari^* 
uant  mon  Père  qui  eft  es  Cieux  :  Mais  qui 
me  niera  deuant  leshômes  ie  lenieray  auili 
deuant  mô  Père  qui  eft  es  Cieux, dit  noftre 
Rédempteur.  Tant  de  fîdeles  Martyrs  qui 
entcôftammentfoufFerrles  morts  ies  pi  us 
cruelles  pour  lafo y  :  lestroi  ieunes  hom- 
mes Iuifs  qui  furent  iectez  en  lafournaife 
ardâte  pour  ne  vouloir  fletchirlegenoiiii 
deuant  l'idole  de  Nabucho Jonozor  ,   ne 
pounoient-ils  pas  sdocer  Dieu  en  leurs 
cœurs,&  fc  porter  exteneuremenr  à  l'ido- 
lâtrie? Que  fera  ce  de  vous  <;uiourd'huy 
que  parla  bonté  de  Dieu  nous  ne  femmes 
point  perfecutez  pour  la  profilîîon  delaDanie? 
vérité  de  l'EuangiiefNe  condamneroit-on  CM« 
pas  vn  des  enfans  d'îfrael ,  lequel  fe  trou- 
uât  en  Egypte  parmy  les  ai(es ,  les  richelTes 
Ôc  les  hoivKeurs,  lors  que  (es  frères  s'en  ai- 
loi  en t,euftx en u  cespropos?ie  demeureray 
icy  feuremgnt,  &  feruiray  le  Dieu  de  mes 
Pères  auec  mes  frères  en  efpiit  &  d'aufli 
bô  cœur,que  fi  feftois  presét  à  leurs facri-. 
fkes.Ec  biéque  i'adiite  aux  ceremoniesdes 
EgvptienSjie  n'y  adonnerav  pourtant  mon 
«ooeur.  le  croy  au  feul  Dieu  de  mes  Pères 
•Abraha,Ifaac,&  Iacobj&  le  feruiray  d'af- 
fe&ion  en  ce  pas  ou  ie  fuis  bien  à  mo  aifc? 
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duquel  ie  n'ay  que  faire  de  fortir ,  pour  al- 
ler chaque  iour  m'expofer  à  dix  milles  dâ^ 
gers.&  pour  chercher  vn  bié  incertain  en 
perdre  vn ceitain&  aireuré,quittcr  la  cho- 
ie pour  prendre  refperâce.Vouseftes  fem- 
blables  à  ce  refroidy,  car  vous  tenez  les 
mefmes  difcours.  Et  quel  iugemcnt  fera- 
on  de  vous  (înon  le  femblable  que  de  luyî 
certes  comme  de  tous  les  enfansd'ïfraei 
qui  eftoiét  en  Egypte,  ceux  là  feulement, 
qui  en  fortirent ,  furent  introduits  en  la 
terre  de  Chanaan  :  Ainfi  de  tous  ceux  qui 
font  en  l'Egypte  Ipirituelle  pleine  de  fu- 
,  perftirions,ceux-là feulement,  qui  enfor- 
tiront  ,,  feront  introduis  en  la  Ciré  de 
Dieu,  l'aleruialem  celefte. 

Arrière  donc  ces  folicitudes  humaines* 

arrière  ce^  confiderations  mondaines  ,  qui 

Ch    4- vous  reeiénent  tellement  accafanezdedâs 

T'4*      l'abus.  Hé  !  quoy,ditS.Iacques,ne  fçauez- 

vouspas  que  l'amitié  du  mode  eft  inimitié 

Ch.  i.  contre  Dieu  ?  Le  monde  n'a  point  cogneu 

Dieu, dit  S.  Iean,c'eft  à  dire  les  hômesmon- 

dams:  donc  pour  le  cognoiftreàfaiut  il  ne 

faut  point  efre  du  monde,c'eft  £-dire  qu'il 

ne  faut  point  auoir  (es  atfeétiôi  attachées 

auxehofes  terriennes.  Les  oblations  de- 

_       diées.à  Dieu  ne  fe  pefoient  point  au  poids 

* re°?ï"  commun,ains  au  poids  du  Sâ&uaire:  Ainfi 

16t     '  les  vrais  fidèles  qui  fe  font  du  tout  addon- 

nezauferuice  de  Dieu  ne doiuent  régler 

leuryiefurle  moule  des  autres  hommes, 

mais  fur  vne  autre  forme  extraordinaire:" 

&  eftre  femblable  aux  Pknectes ,  lefquels, 


17» 


II 

bien  qu'ils,  foient  emportez  par  le  cours 
du  premier  mobile  commun  à  tous  les 
Cicux,  neantmoms  ont  vn  cours  particu- 
lier tout  diuers  &  côtraire  à  c,  iuy  des  au- 
tres eftoilles  :  Ainfî  bien  que  les  enfans  de 
Dieu  cheminent  dans  ce  monde  parmy  la 
foule,  &  méfiez  auec  les  au  très,  neâtm  oins 
ils  doiuent  auoir  d'autres  maximes ,  que 
les  enfans  du  monde,  pour  règles  de  leur 
vie.  Celt  pourquoy  noitre  Sauueur  dir^an- 
que  ceux  que  Dieu  luy  a  donnez  ne  font  '  & 
point  du  môde-,dôc  pour  eftre  de  ce  nom-  l(St 
bre,  il  n'en  faut  point  eftreauiîi.  Si  nous 
voyons  vn  de  nos  amis  d'vn  collé,  &  vnde 
nos  ennemis  de  Tau  tre,ne  laiiferons-nous 
pas  noitre  ennemy,pour  nous adioindre  à 
rio(treamy?&  pourquoy  n'ohferuôs-nous 
pas  le  (emblableen  chofes  fpiritueiles,te 
Monde,  le  Péché,  ôc  la  Chair,  font-ce  pas 
les  plus  grands  ennemis  que  nous  ayons, 
puis  qu'ils  perdent  le  corps  &  l'ame:  Ôc 
neanrmoin*  pour  les  accoiier  &■  les  fuiure 
nous  abandônons  Dieu  noftre  plus  grand 
'  amy,  qui  ne  demande que  noftre falut , & 
»  qui  nous  inuite  (i  doucement  pour  nous 
combler  de  felicitéjll  faut  doc  dci'poiiiiler 
ces  arTccliôs  mondaine  s,  Il  faut  renoncera 
ces  considérations  terriennes. Ce  n'eit.  pas 
afTezdefortir  auec  Loth  deSodome,ilfiut 
en  perdre  enrietemétl'affe&iô 5c  la  fouue- 
nance,  autremétnous  ferôs  punis  comme 
(à  femme.  N  ul,  qui  ayant  la  main  à  la  char-  Luc  ch: 
rue  .regarde  en  arrière  ,  dit  îefus  Chrift,4-  v«C 
ji'eft  propre  au  Royaume  de  Dieu.  Il  de-     n' 
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mîde  que  nous  luv  donnions  noitre  cœur, 
ne  luy  en  donnerons- nous  que  la  moitié, 
pour  doner  l'autre  moitié  au  mondeîC'eft- 
trop  peu  de  chote  que  noitre  cœur  pour 
eftre  ainfi  partagé.  Que  fçaurions-nous 
moins  donner  à  Dieu  que  fi  peu  de  chofe? 
Gomme  doc  les  Apoftres  quittèrent  leurs 
rets  pour  (uiurel.C.Ainfi  faut-il  que  nous 
laiiîionscesfoucis  terriens,  qui  font  filets 
dans  lefquels  le  Diable  nous  attrape,  pour 
bié  (uiure  les  commademens  de  Dieu.  Car 
quicôque  veut  eftre  amy  du  môde,ilfe  cô- 
*'  ftituë  ennemy  de  Dieu,dit  S.  Iacques,  Ved 
tout  ce  que  tu  as  &  me  fuy»  dit  !.  C.  autre- 
mét  il  fera  dit  à  ceux  qui  récontrerôt  quel- 
que crainte  en  chemin  qui  leur  face  tour- 
ner vifage,  Ce  qui  eft  efcritjPfeaume^j. 

J'ay  mrépour  chofe  ajfttirée 

Si  làmais  ces  mefchdns icy  ; 

Vu'u quilsfe déifient amjt , 

Dedans  mon  repos  ont  entrée. 
Et  à  ceux  qui  feront  11  peu  efchaufTèz  au 
feruice  de  Dieu  que  vous,Gequi  eft  porté. 
Apoc.ch.3.v.ié.  &  17. Pource  que  tu  es  tiè- 
de &  n'es  ne  froid  ne  bouillant,ie  te  vomi- 
ray  hors  de  ma  bouche.Car  tu  dis  ie  fuis  ri- 
che de  fuis  enrichy ,  &  n'ay  que  faire  d'au- 
cune choie ,  &  tu  ne  cognois  point  que  tu 
es  malheureux  ôc  miferabb  ",  pauure  ôc 
aueugle  &  nud, imitateurs  de  ce  Phariiien, 
qui  difciple  clanculairede  I.  C.-n'alloitef- 
couter  fa  doctrine  que  nuictamment  6V  en 
cachette.Nicodfmiftescraintifs^apprenez 
auec  voftrc  maiftre  que  quiconque  n  eft  ne 
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derechef  n'entrera  poinr  au  Royaume  de 

Dieu?Hé  quoy  iugerôs-nous  devoftrere- 
generàciô  par  cefte  crainte  &  lafchetc  qui 
vousdomine?pluftoft  ne  nous  fera-çepoint 
vn  fuiet  d'en  douter?  mais  piuftoft  n'eit- ce 
point  vn  figne  de  voftre  mort  en  péché, 
vne  marque  de  voftre  endurci lfemét  ?  Car 
quel  iugemenr  pourroit-  on  faire  de  gens 
qui  laiiïent  I.  Chr.  pour  fuiure  les  chofes, 
le(quelles  il  a  commandé  de  lailïer  pour  le 
fuiûre>Qui  mefpriferaDieu  pour  feruir  au 
mô  le,  au  lieu  qu'il  faut  melprifer  le  mon- 
de pour  ferûiràDieu  ?  Piuftoft  donemes 
amis,  apprenez  à  fouller  la  terre  dès  pieds, 
pour  efleuer  la  telle  deuers  le  Ciel  :  Delta- 
chez  vos  affections  du  monde  pour  les  at- 
tacher au  feruice  de  Dieu. 

Mais  encore  voyons  vn  peu  et  qui  vous 
retiét  îleftroittemét  collez  au  môde,peut- 
eftre  que  ce  font  vos  richeiTes:maislas!que 
font  ces  chofes  pour  eftre  préférées  au 
Royaume  de  DieuM.  Gnous  abiémôftré 
quel  cas  nous  deuôs  faire  des  richefles  par 
le  peu  d'eftime  qu'il  en  a  fait ,  baillant  la 
bourfe  à  garder  à  Iudas,  &  donnant  le  S. 
Efprit  4  fes  autres  Apoftres.  Ne  trauailîe 
point  p'6ur  eftre  riche  dit  le  Sage.Ietteras*  prou, 
tu  tes  yeux  fur  les  richeiTes  qui  font  nulles?  13.4. 
Car  elles  fe  font  des  ailles  corne  vne  Aigle 
ôc  s'en  volet. tes  richefïès  ont  cela  de  mati- 
uais,  qu'elles  tienentcelu  y  qui  les  péfepof- 
feder,côme  exclauejpour  y  feruir,fans  s'en    - 
pouuoir  feruk  iibremér>  ôc  en  ceh  reflem-  . 
blet  à  la  fleure  laquelle  a  piuftoft  le  mala- 
is iij 


de,  que  le  malade  ne  Ta.   Oeft  pourquoi 
anciennemét  le  Philofophe  Cratesiettant 
Tes  richeiTes  en  la  riuiere  vfa  de  cestermes, 
Crates  s'afTrâchit  maintenant  &  fe  met  en- 
liberté^  les,autres  Philofophes,cômeSo- 
çrate  &  Diogene,renôcerent  à  leurs  biens 
&  facultez  pour  plus  facilemét  8c  libremét 
feruir  à  la  vertu.  A  ce  fuiet  noftre  Sauueur 
Matth.  difoit  qu'il  eft  auffi  difficile  qu'vn  riche  en- 
19.V.23.  tre  au  Royaume  de  Dieu ,  qu'il  eft  difficile 
Z4'    de  faire  paflTer  vn  chable  par  le  pertuisd'v- 
ne  éguille:  &  commada  à  celuy  qui  le  vou- 
lue 18.  ]0jt  {uiure de  védre  tout  ce  qu'il  auoit.Car 
V"    6  nul  ne  peut  feruir  à  deux  mai{lres,àDieu& 
J3#      *  aux  richefTes,luy-mefme  nous  ayant  fi  Sin- 
gulier emét  recommandé  le  mefpris  de  ces 
Matth.  chofes  par  fôn  exemple,  quand  il  n'a  point 
•' 10*    eu  ou  repofer  fon  chef.  Auffi  l'or  5c  l'argét 
ne  font  qu'vn  excrémét  yqu'vnecrafle  hu- 
meur de  la  terre,  le  fonds  &  les  héritages 
ne  font  que  du  limon ,  fange  &  ordure ,  Se 
quelle  apparéce  de  préférer  ces  chofes  au 
Royaume  de  Dieu?  Bref  les  biens  téporels, 
font  moyens  queDieu  nous  a  preftez  pour 
en  vfer  à  fon  honneur,  pour  nous  en  feruir 
à  fon  feruice.  Hé  pauures  gens,  ferez-vous 
£1  miferables  que  les  appliquer Vvn  con- 
traire vfage?Et  au  lieu  qu'ils  vous  (ont  dô- 
nez  pour  mieux  feruir  Dieu ,  vous  feronc- 
ils  vn  achoppement  qui  vous  empefche  de 
le  feruir?Pluftoft,  mes  amis,  eftudiez-  vous 
à  amalTer  &  acquérir  vn  threfor  au  Ciel  où 
la  rouilleure  &  la  ligne  ne  corrôpét  point, 
&:  ouics  larrons  ne  peuuent  defrphei. 


H 

Pëut-eftre  que  c'eftla  vanité  des  hon- 
neurs qui  vous  retient  pârmy  les  môdains. 
Mais  las  !  que  font  ces  chofes  pour  eftre 
préférées  au  Royaume  de  Dieu  ?  C'efl:  vn 
ballon  plein  de  vent  $  vne  vague  fur  la  mer 
qui  fe  réduit  en  cfcume^c'eft  vn  fonge,vne 
fumée, vne  vapeur,vh  phantofme ,  vne  il- 
lusion ,  vne  chimère  ,  vn  contentement 
imaginaire  accompagné  de  miferes  véri- 
tables, de  chagrins  foucieux,  d'inquiétu- 
des continuelles  ,  de  trauaux  infinis.  Si  les 
dignitez  fontplaifantes  à  l'œil,  aulli font- 
elles  pefantes  à  l'cfprit  :  ii  honorables  au  ,,     , 

r        rr  r  u  r      *   1»  Matth. 

corps,  auiii iont-elies  onereules  a  lame. 

Le  Diable  promet  ces  chofes  ,  mais  il  ne 
peut  donner  le  Royaume  de  Dieu.  Les 
grandeur^  ôc  charges  honorables  ne  peu- 
uent  rendre  queiqu'vn  plus  homme  de 
bien ,  mais  au  contraire  rendent  ordinai- 
rement ceux  qui  les  ont  plus  mefchans. 
Car  comme  les  Aigles  fe  nichent  au  fom- 
"met  des  hauts  rochers,  ainll  le  Diable  fe 
loge  parmy  les  grandeurs  :  là  il  couue,  là  il 
efclotfes  petits  qui  font  les  vices.  Gar  le 
plus  fouuent  combien  les  obieéts  &  les 
fuiets  qui  fe  prefentent  à  vn  homme  con- 
flitué  en  quelque  charge  luy  font-ils  com- 
mettre d'iniquitezîCombienpour  couurir" 
vne  faute  vifible  perpetrera-il  de  mef- 
chancetez  cachées?  Combien  de  fois  abu- 
fànt  de  fa  charge  par  l'auarice,  l'ambition, 
la  vindicte  ou  la  faueur ,  fera-  il  porté  à  des 
iniuftices  énormes,  Ôc  des  enormire  zinfn- 
ftes  ?  Maispliiftoft,arnescourageufes?  Cv 
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vouseftes  vravemcnt  defîreufesd'vnvraf 
ôc  fouuerain  honneur,  Recherchez  d'e~  " 
fixe  des  en  fans  de  Dieu  quieftle  Roy  des 
Roys,  c'eft  le  plus  certain  8c  le  fuprême  de 
tous  les  honneurs  dont  vous  pailliez  eftre 
appanagez» 

Poiîibie  aufli  quecefontvospîaifîrs& 
vos  ayfes  qui  vous  affermirent  à  la  puif- 
fancede  ce  monde;  Mais  las  l  que  font  ces 
chofes  pour  eftrc  préférées  au  Royaume 
de  Dieu  ?  Lesplaifirsdu  corps  font  vn  cha- 
touillement momentanée  de  contente- 
ment fuiuy  de  mille  douleurs  perpétuel- 
les. La  volupté  né  monte  iamais  àchcualj 
que  le  repentir  ne  foit  incontinent  en 
croupe.  Ce  tout pillules dorées,  qui  fous 
vne  beauté  empruntée  cachent  leur  pro^ 
pre  amertume*  Ce  font  fleuues  d'eau  dou- 
ce lefqueîs  fin  illent  tous  en  la  mer.  Oeil  la 
^cime  du  Palmier  laquelle  eft  douce  au  Pa- 
lais de  celuy  qui  la  mange  j  mais  après 
qu'elle  eft  mangée  luy  fait  mal  à  la  telle.  .* 
Les  voluptez  ont  cela  de  mauuais  que  le 
plaifir  s'en  pafie  ôc  le  regret  en  demeure  à 
coulîours.  Il  n'y -a  minute  de  plaifir  qui  ne 
foit  racheptée  d'vn  (lecle  de  douïeur.  Ce- 
lle ennemie  de  noflre  bienreiTembleàia 
Panthère,  laquelle  par  vne  certaine  fen- 
teur  odoriférante  qui  luy  eft  propre ,  atti- 
re à  foy  les  autres  animaux  *  lefqueîs ,  par- 
après  elle  deuoretCar  ainfi  la  volupté  nous 
allèche  parla  figure  de  certains  contente- 
ipés  vains  qu'elle  nous  promet,  pour  nous 
perdre  par- après  &  nou&  précipiter  en 

l'eftang 
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J'eftangdete^  de  foulfreX'ettvnetrai,. 
fUaiiïe  Dalila aquelle  nous  reçoit,  noû% 
amignotte  a  not  endort  en  Ton  fein,  poux 
nous  liurer  c4me   Sanfon ,  \  vn  enne- 
mi   mille  fois  ?e  que  les  Philiftins  qui 
eft  le  Diable.    ^<efte  furieufe  betVc    çft 
d'autant  plus  à  fus  quelle  eft  vn  desplu* 
puifTans  ennemis' e  noftre  falut ,  lequel 
nous  combat  &abç  plu$  facilement-que 
les  autres,  ayant  foi>amp  plante  dans  nos 
propres  delirs,e(mouanten  nous  mefmcs 
vne  guerre  intefl  ine ,  i.auelle  faicl  que  les 
plusfàïn&s  trauaillent  beaucoup  parauant 
que  T'appai  fer.  Mais  fupjoféquVn  homme 
iouyfTe  toute  fa  vie  de  cessai  firsj  ceshon- 
neurs,c\:  ces  rie  h  elfes ,  failles  tacheprer  de 
catharreSidedefailianccj,gcuftes>debilités, 
fîebures,  ou  autres  maladies:fovsle$  rache- 
pter  encor  de  craintes^dangers,  pertes,cha- 
gt  insjenuies,peines  &  folicitu<fcs;Queft-ce 
pourtant  de  ceiaîHelas  queftee  que  la  vie 
que  derhomeàcoparaifon  ^d'éternité?  Ce 
n 'eft  pas  v n  e  mi  n  u  t  te  en  v  n  fîecie ,  c e  n'eft 
pas  vn  grain  defable  en  l'horloge. Qjieft  ce 
quedevoffeevie^ditSJacqmespce'n  eft  cer-  &*p>  4» 
tesqu'vnevapeurquiapatoiftpourvnpeu,  v- 14« 
&  après  s'euanouir,  mil  ans  font  auffi  peu 
qu'vnegoiute  d'eau  comparée  à  la  mer,  ou  Eu\ér 
vn  grain  de  fable  au  pris  de  tout  le  grauiér.  ch.i%*v, 
• — — —  U^iesmuoU  8. 

A ufsi  Jottddin  qu'en  l'air fait 'h faroUe  : 
DitMoyfe.* 

Mes  tours  Vajfem  comme  vne ombre  -■■> 
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fm-rcnmaobfeureejrfom^ 
Qiû.  Daaid,  Etencores  rmy  ces  ombres 
;depîai£ïrs,parmy  ce  vet  â  honneurs  >par- 
-my.ee  ncfmbre  de   ricins  de  quels  6c 
combien  de  remords  vnflauur e  cbnfcien- 
ceefc  elle  bourellee  î  dquelles  géhennes 
<vne  panure  ame  eft  f^  tourmentée  par 
raprelienfion  &  la  cra^e  du  mite  iugemet 
:de  Dieu  ?  au  contrée  quel  plaiiir  indi- 
cible ,?quel  contentant  extrême ,  quelle 
ioye  inénarrable  d'^te  aiïeuré  en  là  conf- 
ciéce,  d'élire  l'vn  à  ceux  que  Dieu  aefleus 
cnfbnfîls  dés  au&rauànt  la  fondation  du 
monde,  pour  fes-euiteurs  fes  amis^fes  en- 
fans,/bn  efpouz.'5 les  os  de  fes  QS>  5a  chair 
de  fa  chair,  voie  v!n  aùec  iuy,:le  louer ,  ie 
.feruir>Iuy  ob^ir ,  l'honorer  eu  ceftequâ- 


0  que?  eftehofe  belle 

De  tchu'çr  Seigneur, 

Et  du  ttes-hault  l'honneur 

Chanter  d'vn -cœur fidclle  l . 
Sus  donc  mes-amis,quittezmoy  cesplai* 
firs,  traniitoireSjCesvolnptez paflageres  de 
la  chair  &c  cju mondeypour  aïpii'er  avn  plat- 
r  fir  infaillible;  ci  éternel,  pour  rechercher 
le  vr£y  &  fou  tferain  contentement,  qu'ceil 
11  a  poinrxeu.  9  n'oreille  ouy  v  cV  n'eft  point 
monté  au  cœur  de  l'homme* 

La  crainte  au ffi  del'exil ,  &  d'eftre  ab- 
fènt  de  vos  païens  lie  vous  doit  point  em- 
pefcher  de  feruir  Dieu  félon  qu'il  le  com- 
mande.   Carias  î  quelle  eft  celle  confide- 
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ration  pour  eftre  préférée  au  Royaume  cte? 
Dieu }  l'exil '-ne-ft  autre  chefe  quvn chan- 
gement d'vn  pays  à  vnautre.  Héqnoy5ne 
voudrions  nous  point paflér  de  Jiôftre  ter- 
re en  autrepayspourie  nom  deïeiusÇhrifl 
lequel  eitdefcendu  du  ciel  en  terre>1equel 
a  £kilt  ee  long  voyage  de  trente  trois  ou 
trente  quatre  ans:pour  l'amour  de  nous?  v  ri. 
Pèlerin  quia  entrepris  vu  long  voyage 4  nfe 
doit  en  Ton  chemin  s'arefter  en  ynè  ho- 
ftelierie  plus  quen  vn  autre  :Tous  lieux, 
lu.y.doiuent  eftre  indirTèrens ,  fin  on.  eeluy. 
auquel  eftledelfein  defon  vovage,  iufques 
àceqniLfoit  de  retour  en  Ton  pays.  Noqsï 
iommes  tous  Pèlerins  &  étrangers  en  la 
terre  >  ou  nousauons  eftéeuuoyez  de  Dieu. 
pourleferuir&  honorer,  nous  ne  deuons- 
pluftoit  nbusartefter envn  pays  quen  vu 
autre ,  linon  au  lieu  auquel  Dieu  eft  mieux 
ferûi&  honoré.  Les  ancien*  Sages  i*Jtyens 
difoyentque  tous.les  endroKts»cleJL\ terre 
font  la  partie  de  l'homme  vertueux,  quela 
I  ,  patrie  eft  par  tout  ou  on  cit  bien,     Mais 
nouSj  difons  que  route  la  terre  n'eit  point 
la  patrie  des  enfans  de  Dieu  :  maisiecicl: 
Que  tous  les  endroidts  de  la  terre  font» 
indiferens    hormis  ceux    efqaels  le    pur: 
feruiçe  de  Dieu  eft  eftabîi ,  êc  fon  nom| 
loué  comme  il  appartient.  Nofire  Seigneur 
permet  à  ceux  qui  fout  persécutez  en  vu 
pays  de  fuy r  en  v n  autre.  Miferahles  ïbnti 
ceux  ,  qui  pour   crainte  de  fuir  en  vue 
autre  région  fuyent  la  profefîibn  de \%~ 
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tetngile,  de  fuiuent  l'idolâtrie,  &Iafuper. 
ftition.  Ne  fai&es donc  difficulté  de  chan- 
ger vn  cdiiig  delà  terre  a  vn  autre  ,  pour 
après  cette  vie  habiter  vn   domicile  non 

changeant,vnepatrieàrreftee,YnRoyaume 
étemel. 

Et  ne  craignez  qu  en  fèruant  à  Dieu 

l'indigence  8c  h.  mendicité  vous  aiTaiîlent, 

Dieu  qui  a  créé  l'ame  &  le  corps  nous  don- 

luc  ii.  ncrâ  kschofesneceilâires à lvn.&à  l'autre, 

i/.tz.j^  luy  qui  nous  adonné  la  vie  nous  donnera 

*$.         ce  qu'il rautpo\jr l'entretenir,  nous  ayant 

donnéie^principal  nousrefu£èroit-il  les  ac* 

cefTôires?  Il  ne  làifte  point  ceux  qui  ontre- 

coursàluy.  Nayespoint  foucy  du  lende- 

mainje  lendemain  fe  fondra  pour  foymef- 

me. 

CrMgnc%jLt*Duutm  hdiit 
Vous  dont  le  coeur  cftçur  &  frjnEi 
vfiatê.  Car  à,  tout  homme  qutUcmntl 

$**  lAtn<ihrMnnedcfiint. 

C'eftDied  qui  a  foing  de  nourrir  tes  pe-  , 
tits  corbeaux  delaiftez  deleurs  parens.il  au- 
ra bien pluftoft foin  de  vous.  peuxPaiTe- 
reaux  ne  le  vendent  ils  pas  vn  aile ,  &  neât- 
moinsie  vous  dis  ,  di&noftreSanueur,que 
xtatth   ^ vn  deux  ne chera point  fans  voftrepere: 
10. 19.   combien  elles  vous  plus  excelles  que  beau- 
coup de  PaiTereaux? Il  fera  pluftoft  pleuuoir 
le  man  &  les  cailles  duciel>&  faillir  1  eau  des 
plus  durs  rochtrs  que  vous  manquiez  de 
vos  neceffitez. 


II 
Quant  à  vos  Parens,ce  font  hommes  qui 
ne  vous  om  engendré  qu'vn  corps  infirme, 
corruptible,mortel.'mais  Dieu,qui  eft  Père 
de  vous  Se  de  vos  parens,  vous  a  crée  le 
corps,  &  donné  fans  moyens  vn  ameagiie, 
incorruptible  immortelle.  Ces  parens  font 
fidèles  ou  infidelles  :  (île  premier,  ils  vien- 
dront auecnous:(i  le  le  dernier,voulés  vous 
auoir  pour  amis  les  ennemis  de,Dieu  î  vou- 
driez vous  pour  laconuerfôtion  des  infi- 
délies  laitier  la  fréquentation  de  la  parolle 
de  Dieu  &  Cas  Sacremens  ?   lacognation 
fpirituelle  eft  préférable-  de    beaucoup  à 
la  charnelle ,  en  l'vneon  n'a  efgard  qu'à 
feruir  Dieu  d'vn  commun  accord  en  Tau* 
tre  on  ne  regarde  qu'a  feruir  le  monde:Cel- 
le-la  n'a  pour  but  que  l'aiiancement  de  la 
gloire  de  Dieu  ,  &  l'exercice  des  ceuuces 
de  la  charité  ,  celle-cy  ne  tend  à  autre  fin 
qu'à  vn  auancementvain  ,  vn  profit  inu- 
tille  ,  vn  eftablitièment  friuole  ,  qui  au 
plus  ne  peut  durer  que  la  vie  d'vn  hom- 
me y  &le  plus  fouuent  recherché  par  des 
moyen  s  illicites:  Celle  cy  ne  dure  que  iuf- 
quesàla  mort,  celle-là  demeure  éternel- 
lement en  la  communion  des  Sain&s.  Auf- 
fi  Iefus-Chrifl:  dict  que  ceux  qui  font  la  vo- 
lonté de  Dieu  font  fà  mère  ,  (ont  fes  frères, 
font  fes  coufins.    Dautrepart  que  quicon- 
queaime  fon  père  &  fa  mère  plus  que  luy 
n'eftpas  digue  d'eflredes  fiens.  C'eft  pour- 
quoy  necraigrçezpoinçde  quitter  tels  pa- 
reil s  corporels,  ^oW^uiure  la  volonté  de 
voftreperecelefte. 
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BreHa  crainte  des  perfecutionsvoire  de 
la  mort  ne  vous  doit  arrefter  dedans  la 
mondanité  :  car  las!  quelle  eft  cefte  coiide- 
ration  pour  eftre  préférée  au  Royaume  de 
Deieu ?  Les.WeiTures  receuè's  pour  h  caufe 
de  Dieu  font  flëtruTures  honorables  cicatri- 
ces au  front ,  marque  d'vn  vaillant  &  cou- 
rageux ioldat  de  Iefus-Chrift.    Il  n'eft  à  la 
vérité  pas  necerTaite  que  tous  les.  ridelles 
foyent  marcirifez.,  mais  il;  faut  que  tous 
foyent  préparez  &  refolus  à  endurer  le 
Lut.  14.  juartyre  pour  la  foy  quand  il  en  fera  be- 
foin,pluftoft  que  renoncer  àlà.  vérité.  Qui 
ne  charge  (a  croix  &  me  fuit,  dict  le  Fils  de 
Dieu  n'eft  pas  digne  d'eftre  des  miens  j  hé 
quoy  !  feroit- ce  charger  fa  croix,  &  le  lui- 
ure,que  refufer  de  le  future  eraignât  de  poc 
ter  fa  croix?  s'ils  l'ont  perfecucé,  pourquoy 
Matth  refufons  nousdel'eftre  ?  s'ils  ont  defpeïTé 
x4-  <^*   le  crôncj,  pourquov  voulos  nous  qu'ils  par  3 
***         donnent  aux  biâxhes.?Si  corne  ditS.Paol  il 
z0         faut  que  tous  ceux  qui  veulient  viure  3.- 
a.  Tim.  dellement  en  leius-Chriil:  foufrent  perfe- 
3. 11.     curions,  &  comme  dit  S.Pierre,  .il  eft  agréa- 
ble a  Dieu,quand  pour  Ton  feruice  &  la  foy 

1.  P*«r.  ^^v  nous  auons  en luy,nous  ibufrons  &  en- 
ch.  z.  v.  durons  ra'fcheries  &  afflictions  :  Pourquoy 
l9'        refuferons  nous  de  foufrrir  les  periecunons 

pour  lefus  Chrift quia  tantfourlert,  tant 

2.  Tïm.  enduré,tat  iupporté  ,tant  fubi  de  coups^ie 
a.  11.      peines, de  torméts5d'ignpminiepi>ur  nous? 

veu  que  fi  nous  fouffiôs  nous  régneras  mi\ 
,J       fi  auec  kiy.Seroitrce  faire  corne  lesApoitïes. 


ieiquels  après  auoir  eftéoutrageZjpourl'E- 
uangiLe^'enretournoycntioyeux  ,  feglo- 
riflans  d'auoir  eu  Thoneur  de  fouffrir  pour 
ion  nom  ?  Les  flammes  fe  trouueronttie- 
des  jlesglaiuesmoulîèz,  les  -fléaux  mo!z, 
les  cordes  lâchées  ,  les  gueules  des  lions 
bridées»  au  martyre  des  en  fans  de  Dieu.  Le 
chemin  qui  conduit  auxenfers,  Ce  (oncles 
voluptés  >&c  les  vices  5  les  douceurs  de  ce  Mattb. 
momie,  c'eil;  la  voye  Large  qui  meine  à  7*'** 
perdition  :  Mais  la  voye  çihoidte  eft celle 
qui  meine  a  la  vie  éternelle,  pour  aller  au 
Giel ,  il  faut  pader  par  la  voye  efpineu/ë  des 
afflictions  *  par  le  chemin  rabotteux  des 
perfecutions.  Ge  font  ces  (entiers  qui  con- 
duifeut.en  Paradis ,  Hé  peinez-  vous  pren- 
dre vn  autre  chemin. 

Quant  à  la  mort  ,  pour  lafchement  & 
craimiuement  la  redouter.  Pourfaire  pro- 
feffion  de  h  pure  doctrine  de  l'Euangile, 
^  A-pour  eftre  hays  du  monde  ,  pourfuiuis  à 
-toute  outrance  parles  mefchans  ,  le  ioucc 
àes  Perfecuteurs  ,1'obieâ:  de  la  cruauté  des 
Tyrans ,  mourrez-vous  pourtant  vne  mi- 
nutte  pluftoft?  vos  iours  ne  font-ils  pas 
contez  &  nombrez  deuant  Dieu  ?  N'eft-  D   f 
ccpasiuyquitientenlà  main  l'Empire  de  31.3/. 
mort,  qui  mené  au  fepulchre&;  en  retire?  i.Sam, 
.N 'eft-.ee  pas  Iuyqui  tient  la  bride  auxmçf-  * 
chans,  en  telle  forte,  que  les  Diables  mef- 
mes  ne .-(çauroient  perdre  vn  cheueu  de 
noftre  telle  fans  fàProuidence  l  Mais  en* 
core  qui  a-il  tant  de  mauuais  &  redouta- 
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ble  à  la  mort  ?  Certes  rien  du  tout ,  le  fils  de 
Dieu  ayant  pafTé  par  la  mort  il  1  a  repurgec 
detoutlemalqu'ityauoit ,  maintenant  la 
mort  eft  douce  aux  enfans  de  Dieu  :  c'eft  la 
mort  qui  met  l'ame  en  liberté ,  c'eft  elle 
qui  luy  ouure  la  porte  des  prifons  de  ce 
corps  ,  où  elle  eft  ternie  tant  que  nous  vi- 
uons-  C'eft  le  haure  defiré ,  auquel  nousar- 
riuons,apresauoirvogné  furlamer  de  ce 
monde  ,  ou  nous  auons  expérimenté  les 
orages  des  afflictions  >   les  tempeftes  des 
perfecutiousjlestrauanx,  les  peines ,  le* 
miferes  de  cefte  vie.  C'eft  le  moyen  (ans  le- 
quel nous  ne  pouuons  atteindre  ,  &  par 
lequel  nous  atteignons  leSouuerain  bien 
des  hommes^ui  eft  d'eftre  vnis  auec  Dien. 
C'eft vn pafTage dvne condition  miferable 
à  vn  eftat  entièrement  heureux  :  vn  faut  de 
la  terre  au  ciel  vn  vol  du  trauail  au  repos,  la 
fin  de  la  bataille  &  le  commancement  du 
triomphe  /Bref, la  fortiedu  monde  &  l'en** 
treeau  Royaume  de  Dieu  ,  ô  qu'heureux 
loin  ceux  qui  en  fortent  parla  mefme  por- 
KA'9-    tequelefus  Chrift  leur  Maiftre  :  Cai  s'il 
*^#        eft  ordonné  àrotrsiiommes  de  mourir  vne 
fois,  n'y  ayant  përfonne  qui  foit  entré  au 
monde,  fînon  à  condition  d'en  Sortir  :  &  fi 
Dieu  eft  glorifié  en  la  mort  &  au  martyre 
i»fc7  *'  ^es  ^",  las  quand,  cornent,  en  queilieu,& 
•"    pour  quelle  caufe  pouuons-nous  mieux 
mourir  qu'en  rendans  tefmoignage  à  l'E- 
uangile  de  noftie  Seigneur;  comme  em- 
ployer vn  bafton  à  faire  le  feeptre  d'vn 
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Roy ,  efl  fe  feruir  d'vn  infiniment  fort  ab- 
iecl:  à  vnvfège  fort  honorable:  ainil  mou- 
rir  pour  la  foy  cft  employer  la  vie  de  l'hom  - 
me  fragile,  abie&e  ,  &  miferable  à  ratifier 
1  alliance  de  Dieu,  qui  eftvne  chofe  il  ho- 
norable ,  excellente  &  precieufe,  qu'en 
l  icelle  gift  noftre  ialuc.  A  uffi  que  pouuons- 
nous  moins  taire  que  mourir  pour  Iefus- 
Chrift ,  lequel  d'immortel  s'eft  rendu  mor- 
tel,afin  demourirpournous,  &nous  de- 
liurer  de  la  mort  éternelle ,  d'autre  part 
eftes-vous  fi  pauures  de  iugement ,  que 
pourcrainctede  lamort  corporelle,  vous 
ne  redoubcez point  la  mort  éternelle  pré- 
parée à  ceux  qui  pèchent  contre  le  fâinct 
Efprit:  Ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le 
corps,  dit  noftre  Sauueur3  mais  craignez  Mat.io 
celuy  qui  peut  perdre  le  corps  &  lame  en  a  8, 
la  géhenne,  qui  vous  a  prédit  que  faifàns 
proreflïon  de  la  vérité.,  vous  mouriezplu- 
f-oft  &  auec  plus  d'anguille ,  que  faiîans 
»  Femblantde  croire  au  menfonge,  qui  vous 
•  *a  menacez  d'abandon*  vousferueza  Dieu, 
ou  promis  fauuegarde,  il  vous  iuiuez  Baai. 
L'Expérience  nous  raid  craindre  ,  direz- 
vous ,  &  ce  que  vousauez  veu,au  contraire 
l'expérience  rend  les  hommes  refolus,  ôc 
les  magnanimes  la  prennent  plus  poiy:  de- 
fence  que  pour  fubiedt-  de  deffiance,  elle 
vous  doit  auoir  appris  que  ceux  qu'il  àpleu 
àDieudeconferuer,  oueftre  retirez  delà 
mort,  par  des  moyens  que  les  hommes  ne  * 
fe  peuuent  attribuer^  &  dont  le  feul  fouue- 
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air  faid  conclarre  aux  plus  irréligieux, 
que  nos  heures  font  contées,  (ans  qu'au- 
cun en  puifleauancer  ou  retarder  le  cours. 
Nousauons  vne  fi  belle  nuée  de  tefmoins 
qui  nous  ont  deuancez  :Pourfuiuons  con- 
ftamment  après  eux  la  Couronne  qui  nous 
cft  propofee ,  participons  à  leurs  trauaux, 
pour  participer  à  leur  loyer.  Quoy  plus  :  la 
prouidence  de  Dieu ,  fon  arreft,  fa  volon- 
té nçprcfidcnt  ils  pas  fur  toutes  fortes  de 
morts.  Pourquoy  donc  en  refuir  aucune:  6 
deffiancel  ô  incrédulité  !  ô  molefTe  de 
coeur  !  ô  aueuglement  !  Pareil  à  celuy  de 
Ionas,  qui  penfam  efuiter  la  fureur  des  ha- 
bitans  de  Niniue,  tomba  es  mains  des 
corfaires  de  mer.  Raccorde  que  c'eft  vne 
faueur  fpecialle  de  mourir  en  aagemeur: 
dans  fa  couche  .,  entre  les  bras  des  riens. 
Mais  à  qui ,  à  celuy  qui  craignant  Dieu  se  t 
le  calme  dans  fa  confeience,  &  ne  trouue 
en  la  mort  rien  de  formidable  queleno:^ 
au  contraire  helas \  quel  tourment  à  celuy 
quiiurle  bort  de fà  vie, a  le  criminels  1  ac-  i 
cufàteur,  le  luge  &  le  bourreau  en  foy- 
tnefme ,  quelle  violente  mort,  quelle  mor- 
telle violéce  peut  cgaller  les  tortures  *&  in- 
quiétudes de  l'homme  ,  qui  mourant  fe 
ïbuuient  d'auoir  détenu  la  vérité  en  iniu- 
fticè,  èc  Fait profefîio  du  menfonge  :  Quâd 
helas  Hlfevoit  cerné  de  ceux  qui  l'empef- 
chent  défaire  le codiciled'vne dernière  vo- 
lonté, qu'il auoirproie&é  défaire:  Quand 
âif-ie  il  tk  prefle  de  confelfcr  ce  qu'il  «î 


*7 
iamais  creu  &  fe  retourner  à  aurre  qu'à 

Dieu  le  Père  par  Ton  feulfils  bien  aymé  :  eft 
iliors  faifon  de  dire ,  Dieu  fçait  mon  cœur. 
Éft-il  temps  de  fuir  quand  on  fefent  tom- 
ber es  mains  du  Dieu  viuant.  Eft-il  temps 
deluy  dire  qu'il  patiente  vn  peu  :  ô  qu'il  eft 
[  dangereux  d'attendre  à  Ce  repentir  iufques 
au  dernier  période  de  fa  vie  ,  Mais  voyons 
combien  de  morts ,  ô  ennemis  delà  mort, 
vous  foufrrez  auant  que  venir  à  ce  trin- 
quet ,  nyez  vous  que  la  confcience  qui  eft 
vn  parquet  domcfticque  ,  ou  il  faut  corn- 
paroiftre  tous  les  iours ,  ne  vous  géhenne, 
quand  vous  apperceuez  les  fidelles  s'em- 
ployer allaigrement  aux  exercices  de  la 
pieté,  &  vous  n'y  ofez  toucher  :  niez-vous 
que  ne  foyez  en  agonie  iufques  à  trefues, 
quand  il  vous  faut  defplaire  à  Dieu,  pour 
plaireau  monde,  &  tourner  le  dos  à  l'vn 
pour  drelTer  la  face  à  l'autre  :  Miferables 
^uiaymez  plus  viure  auec  apprehenfîon, 
lue  mourir  fans  peur:  Qui,  ne  confédérés 
las ,  que  la  peur  accompagne  la  honte  y  & 
que  la  honte  eft  vn  vrayfupplicede  lame: 
te  qu'il  n'y«à  rien  plus  digne  du  nom  de 
mort  que  voftrc  vie  :  Sus  donc  compa- 
gnons allons  courageufement  à  la  mort, 
pour  ratifier  l'alliance  queDieu  a  contracté 
auec  nous  par  la  mort  de  (on  fils  :  afin  qu'a- 
près cefte  vie  remporelle caduque  ,  &  mi- 
ferable,nousiouv(Iïons  d'vne  vie  éternelle, 
apeurée  &  bien-heureufe. 
Mais  non,  mes  amisa  n'allons  point  à  la 
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mort,  ne  quittons  point  nos  parens,noftre 
patrie,iios  ayfès ,  nos  honneurs  ,  nos  ri- 
cheiîès,  pour  feruir  Dieu  en  liberté  de 
conscience  i  puis  que  nous  pouuons  auoir 
l'viage  de  ces  chofes  auec  la  profefîîon  de 
noftrefoy  :  vfonsdes  commoditez  tempo- 
relles, autant  queleferuice  de  Dieu  le  per- 
met, puis  que  par  fa  grâce  nous  pouuons 
prorfcftejrlaveritédela  Religion  Chreftië- 
ne  tans  crainte  d'aucun  danger.  Soyons 
feulement  prefts&  refolus  de  pafler  par  ces 
extremitez  quand  la  cauïe  de  Dieu  le  de- 
mandera, mais  auiourd'huy  que  le  ferain 
fe  monllre  de  toutes  parts,  que  le  calme 
paroift,  que  la  bonnace  nous  rit,  qu'nTem- 
ble  que  le  ciel  &  la  terre  (oient  ioin&sen- 
femble  pour  fortifier  le  party  des  fidèles, 
que  Dieu  ainfpiré  au  coeur  du  Roy  de  rati- 
fier auec  tant  d'alfeurance  à  Tes  efleuz  ,  la 
liberté  de  le  feruir  en  toute  feureté ,  feriez- 
vous  fî  poltrons  &  fi  lâches  que  reculer  c\ 
celle  fain&e  rcfolution:  Certes  coin mey 
toute  exeufe  vous  manque,  aufli  feriez- 
vous  dutoutinexcufables. 

Vous  vieillardsqui  vous  imaginez  par  v- 
neiouyflance  de  celle  vie  humaine, par  50. 
60* ou 70. ansauoir acquis  vn  bénéfice  de 
prefeription  contre  la  mort,  &  qui  (huez 
de  cefle  opinion  ,  ne  penfez  point  que  ta 
mort  vous  talonne  d'autant  plus  prez  que 
vous  auez  plus  vefcu:&  bien  que  le  fepul. 
chrefoit  béant  après  vos  corps,  &  que  la 
nature  femble  vous  bailler  tous  les  iours 
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quelque  adiournement  de  comparoir  en 
per{bnne,pardeuantlelouuerain  luge  de 
tout  le  monde ,  pour  rendre  compte  de  tac 
d'actions  paflees ,  tantoft parla  perte  d'vn 
membre  ,  tantoft  par  la  priuation  d'vn  ses, 
comme  de l'ouye,  delà  veuc  ou  du  gouft, 
tantoft  par  des  foiblelîès,  débilitez,  ou  au- 
tres maladies,  neantmoins  comme  plusac- 
coullumezàlaterre  ,  y  eftes  tellement  a- 
quoquinez ,  que  vous  ne  penfez  poin  t  a  en 
fottir,  comme  (1  vous  pouuiez  vous  ren- 
dre contumaces  aux  afïignations  qui  vous 
fontdonneesd'enhaut:&  bien  que  le  peu 
de  temps ,  qui  vous  reftea  eftre  lui  la  terre, 
vous  doiue  rendre  moins  que  les  autres  de- 
fîreux  dçs  chofes  terriennes ,  neantmoings 
par  vn  abus  commun  à  tous  ceux  de  voftre 
forte, eftre  attachez  àces  chofesd'vne  af- 
fection plus  eftroi&ei  d'vn  defïr  plus  vio- 
lent que  le  refte  des  hommes  qui  en  o!îc 
plus  de  beioing  que  vous:  qui  remettez 
l'amendement  de  voftre  vie  à  l'article  de 
voftre  mort,  qui  attendez  à  viure  en  gens 
de  bien,  alors  que  vous  ferez  prefts  à  mou^ 
rir.Vousdif-je,  vieux  mondains,  qui  n'e- 
(lesanchrczau monde  quepar  vos  feules 
conuoirifes,quin'eftesempefchez  de  fer- 
uir  Dieu  félon  fes  commandements  ,  que 
pat  ces  feules  conlîderations  humaines, 
li'aHeguezpas  icy  vos  indifpofitions  pour 
exeufes,  Dieu  ne  reçoit  point  de  fi  foi  blés 
raifons  en  payement.  Ne  vous  Battez 
point,  Dieu  qui  cognoitlespenfees  devo» 
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ftre  cceur  &  les  mefures  de  vos  forets» 
veut  que  vous  l'aimiez  fermez  6c  hono- 
riez de  tout  voftre  cœur,  force  ,    & 
puiftançe.  Si  vous  ne   pouuez  pas  faire 
X>*tf.<. touc  ^  bien  SFe  vousdefirez,  ne  fai&es 
«.         pourtantlemalque  vous  pouuez  efuiter. 
Si  le  corps  eft  empêché  de  faire  fes  fon- 
ctions ,  que  cefte  langue  qui  eft  ordinaire^ 
ment  fiiibre&  fî  diferte  en  ceux  de  voftre 
aage  ,  fupplee  à  ce  défaut,  qu'elle  prefche 
la  puifïànce,  qu'elle  louela  Iuftice,  qu'elle 
exalte  la  fagefle,  qu'elle  publie  la  gloire, 
quelle  confeiTe  le  nom   du  Souuerain ï 
qu'elle  inftruife  les  içnorans ,  fortifie  les 
foibles,  confole  les  affligez  ,  reprenne  les 
vicieux:  qu'elle  combatte  l'erreur,&  main- 
tienne la  vérité  :  Bref  qu'elle  fafle  profef- 
fio  ouuerte  &  manifefte  de  la  foy  qu'auez 
en  I .  C.  Et  s'il  refte  en  voftre  corps,auec  cc- 
fte&onne  volonté  dont  vous  vous  vantez» 
encore  quelque  parcelle  de  voftre  ieune  vi-  vv 
gueur  ,  employez  la  a  enfeigner  autant  par  if 
exëpies  que  par  paroles,  comme  Dieu  veut 
eftreferuy ,  &  vous  rendez  imitateurs  de 
ce  bon  homme  Tharé  père  d'Abraham,  le- 
quel à  la  premiereouye  du  commandemét 
de  Dieu,  bien  quecalîe  d'ans ,  abbattu  de 
vieilieftèj&voifindu  fepulchre  ,  ne  laitfa 
pourtât  de  quitter  la  delicatefïe  deso  pays, 
&  la  douceur  de  fâ  maifon  ,pour  aller  fer  uir 
Dieu  en  vne  terre eftrange,parmy  les  plus 
cruels  &  les  plus  barbares  de  tous  les  hom  - 
mes,fans  crainte  des  périls  &  dangers  qu'il 


pouuoît  encourir,  &  qui,  c8me  ilfcmbloSÊ 
le  menaçoiét  apparemment. Reprefèntez- 
vousdeuant  les  yeux  l'exemple  de  ce  bon 
S.  homme Eleazarl'vn  des  principaux  S  cri-  2#  m*c% 
bes d'entfe les Iuifs,lequel eftantpreft de-  cfc.  «. 
lire  conduit  aulupplice  ,  pour  ne  vouloir 
manger  delachairpoHuëéc  defrenduè'  de 
Dieu,&  follicitc  par  quelques  vns  de  ceux 
mefmesqui  lefupplioyentde  prendre  fe- 
cretemeutde  la  chair,  de  laquelle  il  luy  fuft 
permis  parla  Loy de  manger  ,  &  feindre 
auoir  mâgé  de  la  chair  defrenduè  des  fàcri- 
fices  du  Roy:fic  cefte  fain&e  ôc  courageule 
refponfe,ianaduienne',  que  ivfe  d'aucune 
faintife  oufîmulatiô,  adiod  malcouena- 
ble  à  ceux  de  mon  aage.Ia  naduienne  que 
les  ieunes  gensdeçeus  par  cefte  hypocrifie 
aillent  difans  qu'Êleazar  aagéde  nonante 
ans  fe  foit  tranfporté  à  la  façon  de  viure 
des  foldats  &  eftrangers ,  &  que  par  le  per- 
é    nicieux  exemple  de  cefte  idolâtrie  (îmùîee 
\   ils  foyent  portez  a  des  véritables  fcandales 
&impietez:  mais  pluftoft  qu'à  l'imitation 
demaferme&conftante  refolution  il$ap- 
prennemà  feruir&  obéir  au  tout  puifïant 
félon   fa  loy   &  fes  fàin&s  comroande- 
mens ,  &  fur  cefte  iain&e  voloméalla  con- 
stamment à  la  mort.    Car  auflî  vn  homme 
qui  refuferoic  d'embrauer  la  profefïîon  du 
vray  feruicedeDieu  pource  quelesincom- 
moditez  delavicillene  l'en  empefcheroiët, 
feroit  aufîi  ridicule  qu'vn  laboureur  qui 
refuferoit  d'aller  recueilli c  fa  moillbnenla 
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Aifon  d'Aouft  pour  ce  qu'il  fait  trop  chaud. 
Car  certes  s'il  eft  toufiours  téps  de  viure  eaN 
gens  de  bien,cela  eft  principalemét  requis/ 
quand  on  eftviel  :  s'il  eft  toufiours  temps 
de  fe  recognoiftre  &  le  repentir ,  c'eft  prin- 
cipalement quand  le  temps  nous  preilè  par 
Ùl  brierueté.SusdonCjVieux  mondains  def- 
pouïllezcevielhommede  péché  &  veftez 
Je  nouueau  à  Indice.  Arrachez  de  voftre 
cœur  cefte  ancienne  racine  de  corruption, 
&  y  femesîa  vrayçfeméce  de  Pieté  laquel- 
le rapporte  incontinent  des  fruids  agréa- 
bles à  celuy>  pour  le  feruice  duquel   nous 
Tommes  en  ce  monde. 

Vousautresauffiquiefteslieza  cefte  du- 
re cadene,  qui  du  nœud  Gordien  du  maria- 
ge eftes  attachez  à  des  femmes  infidèles ,  & 
àcefubiecV»  pour  crainte  d'amener  la  dif- 
fention  en  voftre  mefnage ,  refuyés  la  pro- 
fefiïondela  vraye Religion  ,  certes  vous  > 
eftes  auffi  détenus  d'vne  confideratio  fort  <> 
impertinente.  Hé quoy!  pour  vouloir  plai-  / 
te  à  vnefemme ,  ne  craignez  vous  point  dé 
defplaireà  Dieu?  Craignez-vous  la  fafche- 
rie  d'vne  femme,&vous  ne  craignez  point 
la  iufte  fureur  du  Tout-puiftànt  embrafee 
contre  vous  l  Redoutez -vous  lacricrieim- 
pot  tune d'vnefemme,&  vous  ne  redoutez 
point  la  iufte  reprehenlïon  de  voftre  fouuc- 
rain  Maiftre  î  Voulez-vous  faire  comme 
Adam,quipourauoktrop adhéré  aux  blâ- 
dices  de  fa  ieme:s'eft  perdu  auec  toute  fa  po# 
fteméîNe  craignez-vous  pas  que  cefte  Da- 
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îilavo'îiure  a  des  ennemis  pires  que  lèsPhi- 
îiftins  qui  font  les  Ùiables  ?  Certes  il  ne  faut 
point  s'eftonnerfî  Vne  femme  vous  coma-  pj,Mpm 
de,puifquevoftre  vraydeuoir  enuersDieu  5.1». 
ne  vous  commande  pas.  Ilnefauts'efton*  CMf\, 
11er  fivosfemmesnevous  obey  lient  point, lS 
•puifque  vous  n'obeylîèz  point  a  Dieu  S.  J*    or* 
Paul  veutque  les  femmes  foyent  fubie&es  Qsntf, 
àleursmariscomme  l'Eglifê  eftfubiedte  à  118. 
Chrift.Etvousau  contraire  ferez  vousplus  D<ut. 
fubie&s  a  vos  femmes  qu'a  Dieu?  la  femme  cy-l]'v- 
a eftécreepouri'homme,& l'homme  pour 
fèruiràDieu  ,  (î  au  contraire  vos  femmes 
fèruentauxldoles.feruirez  vous  à  leurs  de- 
fîrs?ellea  efté  créée  pour  eftre  à  l'homme 
vne  aydeàialut,vous  fera  elle  vne  ayde  à 
voftre  dâ nation?  Par  la  ioy  Molayque  Dieu 
auoitordônéque  fi  vne  femme  auoit  vou- 
lu deftournerf  on  mary  du  feruice  de  Dieu,  Qenefz 
au  feruice  de  quelque  Dieu  eftrange ,  elle  14, 
futacccuféeparsô  mary  mefme,&  lapidée 
<x>ar  luy  le  premier.Au  cotraire  acquiefeerez 
Vous  aux  peruefes  6V  mefehantes  perfuafios 
j  de  vos  femmes >C'eft  la  vérité  que  l'homme 
doit  quitter  père  èVmere  pour  s'adioindre 
à  fafemme,rhais  auffi  doit  il  quitter  la  fem- 
me pour  s'adioindre  à  Dieu. 

Vous  auffi  ieunes  gens  qui  voguez  fur  la 
mer  desvanitez  de  ce  monde  ,  pondez  du 
vent  de  ie  ne  fçay  quelle efperan ce  mondai- 
ne, qui  vous  repaiftde  fon  ombre  ,  quire- 
metteslechangementde  vos  mœurs  &:  de 
voftre  religion  au  temps,  que,cotnme  vous 
parlez,  vous  aurez  eftabli  voftre  fortune^ 
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34 
foit  pât  la  rencontre  de  quelque  mariage 

auantageux  foit  autrement ,  las  !  pauures 
gens  que  vous  eftes  retenus  par  vue  confi- 
deration  peu  confiderable.  Car  vous  vou- 
lez di&es-vous,  vous  eftablir  au  monde ,  8c 
après  vous  réconcilier  auec  Dieu  ,  au  lieu 
qu'il  faut  premièrement  vous  bien  mettre 
auec  Dieu,  &  après,  fi  lvneeftcompatible 
aue  l'autre ,  vous  eftablir  au  monde.  Vous 
faites  comme  celuy  qui  emploiroit  tout 
fbn  argent  à  achepter  du  fonds  &  après  n'é 
auroitplus  pourauoirvn  cheual.  Car  vous 
employez  &  yfez  voftrevie  à  acquerk  les 
chofes mondaines,  Ôc  laiiîez  là  les  diuines. 
Cherchez  premièrement  le  principal ,  Se 
après  vous  trouuerez  les  acceflbires:  Cher- 
Lue.  it.  chez  premièrement  le  Royaume  de  Dieu 
'*•  êc  fàluftice,&  toutes  chofes  vous  ferot  ad- 
ioufteespar  delTus,  ditleFilsde  Dieu.  Les 
grâces  temporelles  accompagnent  les  fpiri* 
tuelieSjCefojitièruaniesquifuiuentde  près 
leurs  maiftreflès.Cxeft  en  Dieu  qu'il  faut 
chercherfàlut&toutbien,fî  cecy  vousej?  ^ 
vn  bien  ille  vous  donnera  d'autrepart  puif-\ 
quervfâgedeceschofèsle  doit  apporter  au 
feruice  &  à  la  gloire  de  Dieu,  quelle  appa- 
rence de lauTer  le  fèruice  de  Dieu  pour  ces 
chofes?  Paiïbns  outre.  Vous  didtes  que  v  ous 
voulez  premièrement  vous  marier,  &  après 
vous  réduire  à  la  vrayeReligion,vous  vou- 
lez donc  prendre  vne  femme  Infide  Ile.Mais 
outre  que  vous  n'eftes  pas  certains  de  ren- 
contrer cemariageaduautageux  que  vous 
vous  imaginez ,  ains  «que  peut  élire  vous 


tomberez  en  vn  defauantageux,Dieu  vous 
puniflant  parle  mefme  moyen  par  lequel  *'" lw 
vous  l'ofrencez:  Las  !  en  quel  labyrinthe  de 
maux, en  quel  enfer  de  miferes  vous  allez- 
vous  précipiter  !  le  vous  reciteray  ce  que 
di6t  le  diuin  Poëtedenoftre  tempsàceux 
qui  prennent  des  femmes  de  diuerfe 
croyance: 

—  Pierene  'vois  tu  pas  DuSat- 

Que  ces  no p ces  ne  font  des  nopees ,  tins  deslacs9  tas  t. 
Vn  hymen  bigarre  de  dmerfecroyopee^  Sth 

Et  des  mortels  debas  l'immortelle  femence  , 
Et  que  lafne  &  le  bœuf  fous  vn  long  accouple^ 
Hefllonncnt  pas  bien  le  terroir  porte-bleds }    ^ 
Celuy  qn*[c  marie  Mec  y  ne  Infidellc 
fait  diuorce  auecDieuilafoy  toujours  chancelle , 
E  lie  a  bejoin  dtvne  ajde,  &  no  ci\n  tentateur , 
1)u  premier  infiniment  de  l'antique  menteur , 
D'vn  <vcninquvn  mortel  couche  dedans  ta  cou- 
Et  qui  ï impiété  foufle  dedans  ta  bouche.    (che9 
Pouuez-vous  aymerle  corps  &  bayr  Pâme? 
en  vue  mefme  maifon  y  aura-il  vn  autel 
drelîeau  vray  Dieu ,  &  vn  autreàMoloch? 
'  La  figure  Ce  doit  rapporter  en  ce  qu'elle  eft 
figure  à  la  rhofe  figurée  :  le  mariage  corpo- 
rel eft  vue  figure  de  l'alliance  Spirituelle  de 
Iefus-Chrift,  &  en  fonEglife.   Or  comme 
Iefus-Chrift  n'admet  point  la  Synagogue 
des  Idoîaftresje  train  delà  paillarde^a  fuic- 
tederentechriftpourfonefpoufe.Ainfîne 
faut  il  point  que  nous  prenions  a  femmes 
Idolâtres  Ôc  infidelles.  Ne  vous  accouplez 
point  auec  les  infidèles,  dit TApoftre  fain& 
Paul,ear quelle comunicatio y aril  delà  iu- 
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{jfciceauec iniquité  &c.  comme  il  aeftédic 
cy  dcffus.  La  femme  fut  donnée  à  à  l'hom- 
me pourluyeftre  vnayde  ,  non  es  chofes 
corporellesfeullemen^maisfùr  tout  csipi  • 
rituelles.  Or  vne  femme  infidelle   nous 
fera  elle  vnayde  à  bien  feruirDieu,  &eo- 
Gfif.1.3  me  on  parle  à  faire  noftre  falut?  Certes  elle 
feruira  pluftoft  à  no9  deftourner  du  fermée 
duvray  Dieu  &  nous  porter  au  fèruicedes 
DieuxeftrangeSjCommeflrentcellesdeSa- 
y.lLoys.  lomon.  C'eftpourquoy  îleftoit  defFendu 
11.         aux  enfansd'Ifrael  de  prendre  à  femmes  les 
Dtut.c.  filles  des  eftrâgers,&  delà  tranfgreffion  de 
7 'v ■*'     ce  commandement  (ont  venues  fur  cepeu- 
£*od*    P^  diuerfes  punitions  de  Dieu  car  les  fem- 
$4.  \6.   mes  eftrangeres&  idolâtres  accouftumoiét 
vlach.  lesenfans,lesmarismefmesà  pareillement 
*"  lim     idolâtrer  &feruir  aux  Dieux  eftranges3tant 
les  perluafions  &  importunes  (blicitations 
dVne femme  ontpouuoir  furvn  mari.Pen- 
fez-vousque  Dieu  foit  plus  doux  en  voftre 
endroit?  Que  cette  condderarion  donc  ne^r 
vous  retienne  ,  ainsfuiuezce  précepte  dul 
Prophète  icy, 
vrl  17  J{emetsenDieUi&toy&,tonafftire. 

Laijf e  Dieu  faire  3&  il  accomplira 
Ce  que  tu  'veux  accomplira  parfaire' 
Bref  vous  tous  quin'eftesdel'vne  &  de 
l'autre  Religion  qui  brâflez  entre  les  deux: 
qui  croyez  ce  que  nous  croyons#&  faites  ce 
que  font  les  Papules,  vous  Perdris  de  Pa- 
phlagonie  à  double  cœur.ie  vous  compare 
volontiers  àceft  animal  qui  vole  fur  la  bru- 
ne la  Chauuc-founs  :  Car  corne  cefte  belle 


oyfeau  n'eft  ny  oyfeau,  n'y  reptile,  ou  plu* 
iloft  l*vn  &  l'autre, volant  en  l'air  &  rampât 
fur  la  terre  :ainilvo9 elles  incertains  de  quel  , . 
coflé  vous  eftes,vous  nagez  entre  deux ,  ôc 
cormpe  on  dit ,  ne  içauez  h  vous  elles  ma- 
fies  ou  femelles  ,  vos  elprits  ont  quelque 
gouttde  la  doctrine ceie(te3c?cneantmoins 
rempentfurla  terre  ,-parmy  les  iupeftuiôs, 
comme  cet  animal  etthsy  des  vus  &  des 
autres:  ainli  vous  n'tftes  bié  voulus  nvett- 
tre  nous  ny  entre  les  Romains. En  quoy  ie 
vous  compare  encore  a  ces  animaux  à  dou- 
ble vie  qui  viuëtfur  la  terre  &dedansi'eau: 
Car  commeils  font  mangez  en  tout  temps 
ou  comme  chair  auec  la  chair  ,  ou  comme 
poillon;  AinuVilarriuou  quelque  per.' édi- 
tion, il  ny  a  doubte  aucun  que  vous  ieriez 
des  premiers  pri^ou  comme  reformez  par 
les  Papiftes,ou  comme  Papiltesparlesïle- 
formez-Et  alors  feroit  exécutée  lafentence 
proférée  par  le  Fils  de  Dieu  contre  telle 
force  de  gens  :  Que  qui  aura  gardé  fa  vie  il 
iâ  perdra,  cV  qui  aura  perdu  la  vie  pour  l'a- 
mour de  luy,il  la  gardera. 

Dauantage  ïcius  Chrift  ne  menace  pas  Lui .  ^ 
feulemétdepunidon  corporelle  ces  lafehes  34. 
&  craintifs,  mais  mefmes  d'vne  reieo-ion 
éternelle  qu'il  fera  d'eux  au  dernier  iour. 
Qui  aura  eu  hontè,dit  il,demesparoi!esen 
celle  génération  adultère  &  pechereiïe ,  le  ^sf<^t 
fils  derhommeauraauflihôtedeluyquâd  j&. 
il  viendra  en  la  sloiredeDieufon  père  auec 
les  fainds  Anges.  Fource qu'ayant  connu 
la  vérité,  &neantmoins  l'ayant  mefprifée: 
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ayant  fçeu  quel  chemin  il  falloit  fuiure& 
neantmoins l'ayant  laiiTé,cefte  cognoiflan- 
ce  ne  fèrt  qu'a  lés  rendre  dautant  plus  inex- 
cufables.come  noftre  Sauueur  le  prononça 
contre  les  îuifs  en  ces  termes .    Si  ie  ne  fut 
fevenu  à  euxils  n'auroient  point  de  péché: 
mais  maintenantes  n'ont  point  excufede 
leur  pecbé.  Et  contre  ceuxdeChorazin  & 
de  Bethfàida  difant ,  malheur  fur  toy  Cho- 
iazinamaiheur  fur  toy  Bethfàida.  Car  fi  en 
Tyr&en  Sidon  eu  fient  efté  faites  les  ver- 
tus quionteftc  fai&es  en  vous,ja  des  long 
temps  ils  fe  fuirent  repentis  auec  lac  ôc  cen- 
dre- ôrievousdy  queTyr  &  Sidon  feront 
plus  doucemet  traiàez  au  iour  du  iugemét 
quevous.   Il  en  faut  dire  de  mefme  pour 
voftre  regard  &  vous  appliquer  cepaitage. 
Car  fi  tant  de  fîmp les  perfonnesdefireufes 
de  leur  falutjmenees  neantmoins  d'vne  cer* 
taine  deuotion  bigotte  &  ignorante}auoiéc 
la  mefme cognoiiïànce quevous,  ilefttant 
croyable  qu'elles  fefufsêt  défia  recogneucs^r 
&  repenties,&  fuiuant  cette  fentëce  de  no-'  <' 
flreDieu  elles  receuront  vne  condamna-  V 
tion  plus  douce  qne  vous  au  dernier  iour.     . 
Puis  donc  que  vousoyezauiourd'huyia 
ltj.9$.  *  voix  n'endurcuTés ;  point  vos  cœurs.Puifque 
Dieu  vous  a  honorez  de  (a  faincte  cognoif- 
fance.pius  qu'il  vousafaicl:  la  grâce  deco- 
gnoiftrele  bien  &  le  malja  vérité  &  le  mé- 
fonge  ;  la  vràye.ôV  lafaulee  religion  :•  N'e» 
ftouffèz  point  cefte  facreefemence  qui  a 
efté  miie  en  vos  cœurs  ,  dans  les  ronces  &: 
daines  des  ^considérations  &  lolicitudes 
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59 
mo  ndaineSiNe  cachez  point  en  terrece  ta- 
lent précieux  qui  vous  eft  commis  :  Arra- 
chez de  vos  coeurs  ces  lembruches  &  char-  M(W 
dons,banni(Tésdevos  efprits  ces  affections  cUap  4. 
terriennes,  ces  foucis  mondains  ,  Parquoy  v.7.19* 
logez  y  vn  Saincfc  &religieux  amour  enuers  M***  *■ 
Dieu,  vn  zèle  ardent, vndefir  véhément  de    **3l 
faire  fa  volontè:&  quittant  antierement  la  ,Q> 
Synagogue  Romaine,  venez  auec  nous  fai- 
te profeifion  ouuerte  &  manifeire  de  la  foy 
que  Dieu  donneaux fiens  en  noftre  vnique 
Sauueur.  SortezdeBabylon  mon  peuple, 
de  peur  que  ne  foyez  participans  de  (es  pe-  * 
chez,  &  que  ne  receuiez  Ces  playesivuidez 
hors  du  milieu  d'i  celle  ,&  defiurez  vn  chaf-  *«■*»«•• 
cun  fon  ame hors  del'embrafement  de  Tire  ***  *"**■• 
du  Seigneur,departez  vous  du  milieu  deux 
&  vous  en  feparez  ,  dit  le  Seigneur,,  Ôc  ne 
touchez  a  choie  fouillée  &  ie  vous  receu-  1MnK 
rayEt  vous  feraypourPere,&  vous  me  (ères  cfr.4.«. 
pour  fils  &  tilles,  dit  leSeigneurtout  puifsât.  l7-  0. 
Ôc  faidfces  comme  ces  poiflbris  paiïagers 
qui  quittent  la  mer  au  printemps  ,  pour 
habiter  les  eaux  douces.  Quittezla  met  de  E/*J.  $* 
l'Eglife  Romaine,  agicee  des  vagues  d'vne  II* 
diuerficé  d'opinions  ôc  incertitude  de  xlo- 
drine, enflée  des  vents  des vanitez  mon-  *r*WMfc 
daines, habitée  des  moftres  énormes  d'er-v 
jreurs  ,  herefies,  &  blasphèmes,  remplie 
â\ne  infinité  de  monftreaux  de  fuperlti- 
tions  ôc  traditions  humaines ,  pour  vous 
venir  rendre  au  fleuue  agréable  de  l'Egale 
deDieu,y  prëdre  la  douce  Ôc  (uaue  nourri- 
ture de  là  parolle  ôc  fes  SacremeuSj&pouc- 
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future  toufiours  voflre  route  en  bien  faisât, 
iufquesàcequevous  foyez  paruenu.s  a  la 
claire  fontaine  cTeaii  viue ,  à  la  pure  &  viue 
fource  de  cefleuue,q-jieft noftre  Seigneur 
lefus-Chrift.  C'eft  ce  que  vous  defire. 

MonNepueu. 

Foftre  ùon  Onde  &  forfait  amy.  ?&» 


'* 


